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À propos de Noirs d’encre 

de Dominic Thomas 1 

La publication de Black France 2 aux États-Unis, en 2007, a marqué 
un moment important des études littéraires francophones, par 
l’affirmation d’une transdisciplinarité forte, mais surtout par la 
manière de s’intéresser aux continuités visibles dans la littérature 
noire francophone, depuis l’époque coloniale jusqu’à l’époque 
contemporaine (la confrontation de textes d’époques différentes 
permettant des éclairages réciproques).  

Le texte, s’intéressant spécifiquement aux rapports entretenus 
par la France avec ses ex-colonies, portait aussi dans le champ cri-
tique la question de la construction des identités liée au multicultu-
ralisme et a ouvert des débats concernant une supposée réticence de 
la recherche en France à embrasser les perspectives développées par 
le courant des postcolonial studies (auquel se rattache Black France).  

De par le jeu des relations critiques entre France et États-Unis, il 
a semblé important au comité de rédaction de s’intéresser à la 
traduction de l’ouvrage, d’autant plus que celle-ci intervient relati-
vement tardivement, six ans après la parution de l’édition originale. 
Un temps suffisant pour que la France voie naître des débats sur 
« l’identité nationale » (2009) ou connaisse une fusillade mortelle 
qui vienne l’endeuiller. Un temps suffisant aussi pour que s’installe 
dans le paysage éditorial des « Black Studies » à la française dont la 
visibilité médiatique relativement importante ne doit pas dissimuler 
des recherches plus anciennes. 

Que se joue-t-il dans cette traduction d’un ouvrage pour ainsi 
dire déjà « classique » ? Quels déplacements apparaissent, qui sont 
liés à l’adaptation du texte – qui est augmenté – et à son nouveau 
lieu de publication ? Comment les aller-retours entre les différentes 
sphères de réflexion critique (la France et les États-Unis, mais 
également l’Afrique) nourrissent-ils les débats théoriques et quelles 
pistes de recherche permettent-ils d’esquisser ?   

 Nathalie CARRÉ 
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